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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Parier ma fiancée


	 


	1: Un homme nouvellement riche


	J'ai regardé avec incrédulité le solde de mon compte bancaire. J'ai cligné des yeux et regardé à nouveau pour m'assurer que je ne voyais pas n'importe quoi. J'avais encore du mal à croire le chiffre que je voyais là.


	J'étais habituée à être une étudiante pauvre. Eh bien, maintenant, j'étais un pauvre diplômé d'université vivant de la bonne volonté de ma superbe fiancée qui avait réussi à trouver un emploi dès la sortie de l'école. J'ai gloussé en pensant à ça. Elle s'était orientée vers le commerce et moi vers l'informatique, mais il s'est avéré que le marché du travail n'était pas exactement le pays de lait et de miel qu'on m'avait promis lorsque je suivais le programme.


	Avant, je m'étais dit que ce ne serait qu'une question de temps avant que je ne trouve un emploi, c'est sûr, mais c'était quand même pénible d'attendre.


	Seulement maintenant, il semblait que l'attente était terminée. Il semblait que je n'allais pas avoir à attendre de rappels pour ces entretiens que j'avais passés pour des postes de débutant qui demandaient cinq ans d'expérience pour pouvoir justifier de ne pas me payer ce que je valais. Non, je pouvais leur dire de prendre le poste et de s'en aller, et je n'étais même pas encore officiellement entrée sur le marché du travail!


	Sept chiffres. Un salaire à sept chiffres pour un jeu stupide que j'avais créé en quelques week-ends. L'équivalent sur smartphone d'une combinaison de labyrinthe et de jeu de réflexion avec quelques animations amusantes pour faire bonne mesure et des niveaux auto-générés de complexité croissante. La chose avait pris de la vitesse au cours des deux derniers mois jusqu'à ce que bam, elle me rende multimillionnaire en l'espace d'un mois. Il avait décollé d'une manière que je n'aurais jamais pu imaginer. Et je n'avais même pas commencé à programmer d'add-ons ou de nouveaux contenus. C'est quand j'ai commencé que l'argent réel a commencé à affluer.


	En bref, j'avais fait l'équivalent pour un singe de code d'être frappé par la foudre envoyée d'en haut par Zeus lui-même. J'avais gagné à la loterie. Bien sûr, j'y étais pour beaucoup dans la création du jeu et tout le reste, mais j'avais vu suffisamment d'applications échouer lamentablement, dont certaines que j'avais moi-même créées, pour savoir à quel point c'était important et rare. Mais maintenant que j'ai eu cet énorme succès, cela a eu un effet d'entraînement sur d'autres choses que j'ai publiées et elles ont commencé à monter en flèche aussi, ce qui n'a fait qu'ajouter au pot, car mon nom a atteint une masse critique.


	Bon sang.


	Et en regardant le solde de mon compte sur l'app store, je me suis dit que si je gagnais à la loterie une seule fois comme ça, ce serait suffisant pour que je puisse en vivre toute ma vie en investissant prudemment. Le truc pourrait disparaître demain et j'aurais toujours un revenu annuel confortable à six chiffres pour le reste de ma vie si je vivais simplement des intérêts de ce que j'avais déjà reçu et de ce qui s'accumulait en ce moment sur le solde de mon app store. Seulement, il ne semblait pas y avoir le moindre signe que cela s'arrête demain. Non, les chiffres ne faisaient que grossir chaque fois que j'appuyais sur rafraîchir.


	J'ai à nouveau gloussé et j'ai dû résister à l'envie de donner un coup de pied dans mes pieds.


	Je devais faire quelque chose. Quelque chose à célébrer. Et j'ai immédiatement baissé les yeux vers une photo de Lindsay qui me souriait sur nos photos de fiançailles. Et une idée m'a frappée. Une idée merveilleuse.


	Nous étions fiancés. Nous vivions ensemble. Nous avions prévu de nous marier dès que possible. Seulement nous n'avions pas d'argent. N'avions pas l'argent, je me suis corrigée. Le coût du déménagement dans une nouvelle ville avait anéanti tout l'argent que nous avions et ajouté quelques dettes supplémentaires sur nos cartes de crédit. La dernière chose dont nous avions besoin était de dépenser encore plus d'argent pour un mariage. Seulement maintenant, j'avais beaucoup d'argent. Plus d'argent que je ne pourrais en utiliser dans toute une vie, même si je suis sûr que je trouverais de nombreuses utilisations pour cet argent bien assez tôt. Assez d'argent pour lui offrir le mariage de rêve qu'elle avait toujours voulu.


	Et j'offrirais à ma belle mariée rougissante le mariage qu'elle a toujours voulu, mais je voulais me marier maintenant. Et je voulais me marier avec style.


	J'ai pensé à faire la réservation en ligne comme je le faisais habituellement, c'était un excellent moyen d'économiser de l'argent, mais j'ai ensuite jeté un coup d'œil à mon compte bancaire. Je me suis rafraîchie et j'ai jeté un coup d'œil au solde de mon app store. J'ai cligné des yeux quand j'ai réalisé qu'en quelques secondes, je venais de gagner assez d'argent pour rembourser une bonne partie de ma dette étudiante. Et j'ai réalisé que je n'avais pas à m'inquiéter de ménager mes dépenses. Non, j'allais faire ça à l'ancienne et m'assurer de bien faire les choses.


	J'allais avoir une sacrée surprise pour Lindsay aujourd'hui. Je devais d'abord faire un arrêt chez un agent de voyage. Puis un autre arrêt chez le concessionnaire Chevy pour acheter quelque chose de sympa pour moi. Peut-être aussi à la bijouterie. Il était temps de nous offrir à tous les deux une série de belles surprises.


	 


	* * *


	 


	Je me suis garé devant l'immeuble de Lindsay et j'ai laissé rugir le moteur de la Corvette. Je me suis souri en entendant ce délicieux ronronnement. J'ai fait la journée de ce vendeur, j'ai même financé la chose pour lui jeter un os, car c'était plus facile de le faire et de le rembourser en un mois que de payer en liquide et toutes les réglementations ennuyeuses qui en découlent. Des règlements pénibles auxquels je n'avais jamais pensé avant, car ils étaient bien en dehors de ma tranche d'imposition.


	C'était le genre de voiture que je ne pensais pas pouvoir m'offrir avant d'être d'âge moyen et de ne pas pouvoir vraiment profiter des gloires d'un merveilleux véhicule comme celui-ci. Cela et les surprises spéciales pour Lindsay étaient les seules extravagances que j'allais me permettre maintenant que j'avais touché cette manne.


	J'ai sorti mon téléphone et j'ai jeté un coup d'œil au récapitulatif de mon compte une fois de plus, n'y croyant toujours pas. Mon solde dans l'app store ne faisait que continuer à augmenter. J'ai souri à moi-même. Pour un moment glorieux, la vie était belle. Même s'il semblait que ce moment glorieux allait continuer à faire boule de neige, ce qui me convenait aussi.


	J'ai franchi la porte d'entrée et j'ai fait un signe de tête à la personne du bureau de la sécurité. C'était un bâtiment de taille décente, un immeuble de taille moyenne au milieu de la ville, et la sécurité était généralement assez tendue. Je suis passée devant le gars et je l'ai ignoré quand il a commencé à crier après moi. Peu importe. Ce n'est pas comme s'ils allaient vraiment appeler les flics. Et ils m'avaient énervé suffisamment de fois avec leurs stupides "contrôles de sécurité" pour que je veuille leur faire un doigt d'honneur aujourd'hui.


	L'argent du fuck you qui montait rapidement de plus en plus haut sur mon compte était suffisant pour me faire sentir un peu arrogant aujourd'hui. Je me suis dirigé vers les ascenseurs, j'ai sauté dedans et je suis monté au dixième étage où le cube de Lindsay m'attendait. Une fois là-haut, je suis passée devant l'ancienne secrétaire ronde avec une paire de lèvres qui se fronçaient ou se pinçaient comme le cul d'un chat alors qu'elle donnait des ordres à tous ceux qui n'étaient pas des cadres de l'entreprise.


	Elle a cligné des yeux puis a essayé de m'arrêter lorsqu'elle a réalisé que j'osais entrer dans l'étage sans sa permission expresse, permission qui n'était pas nécessaire selon Lindsay, non pas que cela ait jamais arrêté la bique, mais encore une fois, je m'en fichais. J'étais un homme en mission, et je n'allais pas m'arrêter pour quelque chose de stupide comme de la paperasserie d'entreprise. Pas aujourd'hui.


	J'ai juste prié pour que Lindsay soit réellement dans son box lorsque je me rendrais sur place. Ce serait vraiment gênant si je faisais un grand spectacle en passant devant la sécurité et la salope de secrétaire, Lindsay, qui disait toujours à quel point elle était méchante avec tout le monde à l'étage, et qu'elle était en réunion ou autre chose qui donnerait à tous ceux que je venais de snober le temps de me rattraper. J'ai donc poussé un soupir de soulagement lorsque je suis arrivée au coin de son cube, que je me suis appuyée contre sa porte et que je lui ai souri.


	Seulement, elle ne m'a pas reconnu. Pas au début. Elle a levé un doigt pour me faire savoir que je devais attendre, mais quelque chose me disait qu'elle n'avait pas vraiment enregistré qui j'étais. Je me suis donc appuyée contre le téléphone et j'ai écouté.


	"Eh bien, je suis désolé que toutes tes photos de mariage aient été supprimées lorsque ton ordinateur a été réparé, mais j'ai un document scanné sur ton compte ici qui montre que le technicien t'a clairement dit que toutes tes données seraient supprimées et tu as indiqué que tu avais des sauvegardes de tout..."


	Une pause. Un froncement de sourcils.


	"Monsieur, s'il vous plaît, ne me parlez pas comme ça", a-t-elle dit.


	J'ai fait la grimace. Cela ressemblait à un appel désagréable. Son travail avait quelque chose à voir avec les escalades du service client dans un centre d'appels d'assistance technique. Elle faisait partie d'une équipe qui s'occupait des clients qui ne pouvaient pas être aidés par les techniciens. En gros, l'arrêt de dernier recours, ce qui signifie qu'ils traitaient avec de vrais gagnants comme celui à qui elle parlait maintenant.


	Elle rentrait du travail stressée tous les jours. Le stress l'atteignait, et d'autant plus qu'elle travaillait à un poste où elle n'avait absolument aucun soutien de la part de la direction supérieure qui se pliait en quatre pour aider quiconque criait assez fort, quelle que soit la situation. En gros, son travail consistait à être un punching-ball. La dernière personne à dire "non" dans l'espoir que le client s'en aille avant que l'entreprise ne s'effondre complètement et ne cède à tous ses caprices, ce qui ne fait que l'entraîner à redevenir un mauvais client, à mon avis, mais comme je ne travaillais pas dans ce secteur, personne ne me l'a jamais demandé.


	"Oui, je peux te mettre en relation avec un superviseur mais tu risques d'attendre au téléphone pendant un..."


	Une pause. Elle a commencé à tapoter son bureau. Un signe certain qu'elle était irritée.


	"Je suis désolé monsieur, mais je ne peux pas vous mettre en ligne avec un superviseur s'il n'est pas physiquement disponible pour le moment..."


	Le tapotement s'est accéléré et elle avait un nuage d'orage sur le visage.


	"Non monsieur, je ne te réponds pas. J'explique juste que..."


	J'ai décidé que ça suffisait. Je me sentais déjà arrogant. Je me sentais définitivement un peu salée. Et j'ai donc décidé de faire quelque chose de stupide. Quelque chose de stupide. Lindsay avait un casque, mais il y avait un téléphone posé sur son bureau. J'ai donc tendu la main et pris le récepteur. Je l'ai décroché et immédiatement, mon oreille a été assaillie par ce qui ressemblait à un monsieur très grincheux qui hurlait des obscénités dans le téléphone. J'ai cligné des yeux. Je n'arrivais pas à croire qu'elle supportait vraiment cette merde!


	Lindsay m'a finalement remarqué alors que je saisissais son téléphone. La surprise s'est inscrite sur son visage. Je ne sais pas si c'était la surprise de me voir ou la surprise parce que j'avais pris son téléphone, mais je m'en fichais. Tout ce qui m'importait, c'était ce connard au téléphone qui hurlait sur ma femme. Qui était l'incarnation de la raison pour laquelle elle était si stressée que parfois elle se couchait doublée avec d'horribles crampes d'estomac parce que c'était si mauvais à son travail.


	"Monsieur?" J'ai dit.


	"Tu es le superviseur, connard?" a-t-il crié.


	"Non", ai-je dit. "Je suis le gars qui est là pour te dire d'aller te faire foutre!".


	Silence absolu à l'autre bout. Lindsay m'a regardé fixement, les yeux écarquillés d'étonnement. J'ai vu d'autres personnes surgir de leurs cubes en ressemblant à des chiens de prairie ridicules. Et ils me regardaient tous avec un étonnement à bouche ouverte. Je leur ai souri à tous à tour de rôle.


	"Excuse-moi? Qu'est-ce que tu viens de me dire?" Je te ferai savoir que je suis..."


	"J'en ai rien à foutre de l'argent que tu dépenses. J'en ai rien à foutre de qui tu es ou de ce que tu fais. Tout ce que je sais, c'est que tu es un connard et que tu dois vraiment travailler sur ton attitude avec les gens qui essaient de t'aider."


	Et j'ai claqué le téléphone. Bon sang, ça fait du bien, et je n'avais jamais travaillé dans un service clientèle. Bien sûr, j'avais lu des histoires d'horreur sur des forums d'assistance technique, c'était une chose à laquelle j'aimais me livrer étant donné mon penchant pour la technique, mais je n'avais jamais été directement dans la ligne de mire. J'avais l'impression d'avoir frappé un grand coup pour les travailleurs des centres téléphoniques partout dans le monde, même si Lindsay était un peu plus haut sur le totem de l'entreprise que l'opérateur téléphonique moyen.


	Lindsay a levé les yeux vers moi avec une panique évidente sur son visage. "James? Qu'est-ce que tu fais, bordel? Cette petite acrobatie pourrait me faire virer!"


	J'ai haussé les épaules. "Qui en a quelque chose à foutre? Ce n'est pas comme si tu avais besoin de ce travail de toute façon!"


	"Qu'est-ce que tu racontes? Nous avons besoin de ce travail. Tant que tu n'as pas trouvé de travail, nous sommes fichus. As-tu trouvé un travail?"


	J'ai souri et j'ai tendu mes mains. Elle les a prises, apparemment le choc de ce que j'avais fait surmontait encore un peu sa colère.


	"Quelque chose comme ça", ai-je dit. "Viens avec moi. Nous allons prendre un déjeuner tardif. Un dîner tôt. Peu importe."


	Lindsay a de nouveau jeté un coup d'œil autour d'elle. "Mais je ne peux pas quitter mon travail comme ça!" Je pourrais me faire virer!"


	J'ai fait un clin d'œil. "Je croyais que tu avais dit que tu étais déjà en train de te faire virer?"


	Lindsay a serré mes mains dans une poigne ferme et a cherché dans mes yeux une réponse que je ne donnais pas. Pas tout de suite. "Qu'est-ce qui se passe ici? As-tu une bonne raison pour cela?"


	J'ai souri et fait un clin d'œil. "Ne le fais-je pas toujours?"


	Elle a donc pris ma main et m'a suivi. De plus en plus de gens commençaient à lever les yeux. Commençaient à parler entre eux. C'était un bourdonnement constant alors que nous sortions de la ferme de cubicules et retournions vers les ascenseurs. La secrétaire que j'avais frôlée se tenait là, un téléphone à la main et un air renfrogné sur le visage. Le pli du cul du chat était définitivement là au lieu du mince froncement de sourcils.


	"Il est là!" a-t-elle crié en pointant du doigt, bien que je ne sache pas à qui elle parlait puisqu'il n'y avait que nous, elle et le téléphone qu'elle tenait.


	Je me suis tournée vers Lindsay. "Hé bébé? Qu'as-tu dit que tu avais toujours voulu faire à cette charmante dame?"


	"James..." dit Lindsay, un avertissement dans la voix.


	"Non, sérieusement. Fais-moi confiance. Vas-y et lâche-toi. Fais-le. Je te promets que tu ne le regretteras pas!"


	Elle m'a de nouveau regardé dans les yeux, en cherchant bien. J'ai souri et hoché la tête de manière rassurante, puis je me suis dirigée vers la garce de la reine, l'assistante des cadres moyens.


	"Tu es sérieux?"


	"Encore une fois, bébé. Tu vas devoir me faire confiance sur ce point."


	Elle a pris une grande inspiration et a regardé la secrétaire comme si elle n'arrivait pas à croire ce qu'elle était sur le point de faire. Puis elle a très délibérément levé sa main et son majeur s'est levé. La secrétaire a cligné des yeux d'étonnement et son visage est devenu rouge vif. On aurait dit qu'elle était sur le point de faire éclater un vaisseau sanguin alors qu'elle commençait à jacasser dans le téléphone. On aurait dit qu'elle parlait à la sécurité ou quelque chose comme ça. Peu importe. Ce n'est pas comme si cela avait de l'importance maintenant. Nous étions sur le point de partir.


	"Viens bébé", ai-je dit. "Sortons d'ici."


	Nous sommes sortis du bâtiment et Lindsay s'est arrêtée. Elle a regardé autour d'elle. Un regard de confusion a traversé son visage alors que je me dirigeais vers la 'Vette.


	"James? Où est ta voiture?"


	J'ai appuyé sur la télécommande et la Corvette a émis un bip d'une manière très satisfaisante. Au même moment, les yeux de Lindsay se sont agrandis d'une manière encore plus satisfaisante. Et alors que je me tenais debout, le coude sur le toit de cette magnifique voiture, je l'ai regardée de haut en bas. Elle était vraiment magnifique, debout devant son immeuble, avec un étonnement complet et total écrit sur son visage. Je me suis soudain surpris à imaginer relever la jupe conservatrice qu'elle portait, tout à fait appropriée pour le travail mais dans mon esprit, je la rendais complètement inappropriée, et à m'amuser un peu avec elle ici même dans la Corvette. Bien sûr, je n'allais pas aller aussi loin. C'était le genre d'action qui risquait de faire appeler les flics, et ce n'était pas ce que je voulais.


	En jetant un coup d'œil au bâtiment, j'ai pu voir la sécurité qui se tenait là avec des talkies-walkies à la main, l'air complètement impuissant alors qu'ils me fixaient avec des grimaces sur le visage. Je leur ai souri et fait signe de la main, et ils m'ont renvoyé la grimace en retour.


	"Tu montes ou pas, bébé?" J'ai demandé.


	Lindsay a regardé autour d'elle, puis elle a sauté dedans.


	"Vas-tu me dire ce qu'il se passe ici?" a-t-elle demandé.


	"Chaque chose en son temps, chérie", ai-je dit. "Chaque chose en son temps".


	J'ai fait tourner le moteur et nous avons décollé, peut-être un peu plus vite que ce que j'avais prévu, mais peu importe. Cette chose était définitivement un véhicule de performance, et je voulais entendre ces poneys tonner! C'était le modèle haut de gamme, et je voulais profiter de ce bébé. 


	Pourrais-je me permettre quelque chose d'un peu plus extravagant? Oui, bien sûr. Mais c'était une voiture que j'avais toujours voulue en grandissant. Pour ce qui est du luxe, je me suis dit que j'avais des goûts assez bon marché, relativement parlant, ce qui me servirait à m'assurer que l'argent qui coulait à flots en ce moment continuerait à me servir même après qu'il ait cessé de couler à flots. En supposant qu'il ne rentre plus.


	Je partais cependant du principe que l'argent cesserait d'affluer. Mieux vaut être prudent avec tes dépenses et avoir de bonnes surprises que d'être prodigue avec tes dépenses et de te retrouver soudainement au bord de la faillite sans aucun moyen de rembourser tes dettes.


	De plus, j'aimais l'idée d'avoir suffisamment d'argent en réserve pour pouvoir sortir et claquer de l'argent sur une nouvelle Corvette tout en considérant que ces dépenses étaient prudentes.


	Je n'avais pas besoin d'aller bien loin. Le restaurant que je cherchais n'était qu'à quelques rues de là. Et pour changer, je me suis arrêtée au valet plutôt que d'aller au parking pour économiser un peu d'argent. C'était incroyable de voir à quelle vitesse je passais de l'état d'esprit consistant à essayer de lésiner et d'économiser chaque centime à celui consistant à faire des folies sur les petites choses.


	Il y avait encore une partie de moi qui ne croyait pas tout à fait à ce qui se passait et qui criait à tout l'argent que je dépensais, mais je l'ai piétinée. Je faisais passer un bon moment à Lindsay. Et puis, ce n'est pas comme si je dépensais beaucoup d'argent de toute façon dans le grand schéma des choses. Ce n'était qu'une fraction d'un pourcentage du nombre total sur mon compte.


	"Alors tu vas me dire ce qui se passe maintenant?" a-t-elle demandé alors que nous sortions. Elle connaissait bien ce restaurant. C'est l'endroit où je l'ai demandée en mariage l'année dernière, juste avant que nous obtenions notre diplôme universitaire. Nous n'avions pas vécu en ville à l'époque, mais nous étions suffisamment proches pour pouvoir venir pour des occasions spéciales. Et j'ai dû économiser presque autant pour cette satanée facture de restaurant que pour la bague pour la demander en mariage. J'ai souri. C'était une autre chose dont je n'avais plus à m'inquiéter.


	"Attends juste, chérie", ai-je dit.


	"Je jure devant Dieu James," dit-elle. "Si c'est ton idée d'une sorte de blague..."


	J'ai tendu le bras et mis un doigt sur ses lèvres. Elle s'est tue et ses yeux se sont écarquillés. Je n'avais jamais fait quelque chose comme ça avant, mais je ressentais cette poussée d'arrogance enivrante. Je n'ai pas pu m'en empêcher. Et pour une surprise, elle s'est tue et m'a simplement souri.
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